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Le gouvernement du Quebec est engage dans la creation d' une 
base de donnees geographiques. La conception et l' analyse 
d'une telle base requierent trois axes de reflexion: l'infor­
mation geographique (les phenomenes), les outils technologi­
ques et la concertation administrati ve des producteurs.. La 
presente communication porte sur la connaissance des phenome­
nes, de leurs comportements et du mode d' organisation des 
donnees qui en decoulent. 

Un proj et-pilote a ete condui t sur un terri toire d' environ 
12 000 km2 qui comprend un echantillonnage varie de phenomenes 
physiques ou reglementaires. La premiere phase du projet a 
permis de connaitre les phenomenes et d'experimenter la saisie 
des donnees sous forme de vecteurs. La deuxieme phase est 
axee sur la codification des vecteurs et la simulation des 
operations courantes de mise a jour, de manipulation et 
d'interrogation des donnees. 

Introduction 

Essentiellement, l'activite gouvernementale ayant une 
incidence marquee sur la consommation de produits cartographi­
ques, se resume aux quatre grands volets suivants: 

- I'administration generaIe: l'Etat est un macro-organisme 
edictant des regles dont certaines ont une connotation 
territoriale; 

- Ia gestion des ressources: l'Etat est un grand proprie­
taire et a ce titre gere les biens fonciers collectifs; 

- Ia gestion des services: l'Etat analyse les populations 
afin de pourvoir a leurs besoins fondamentaux; 

I'amenagement du territoire: l'Etat et ses antennes 
tentent d'harmoniser les actions des differents interve­
nants sur Ie territoire. 

Le volume d' information a caract ere thematique quant a lui 
croit a une vitesse vertigineuse; la consommation de cette 
information est a peine amorcee qu'elle met deja en lumiere et 
de fagon criante, l'inaptitude des systemes actuels a combler 
parfaitement les besoins. Par ailleurs, la necessite de 
diffuser l'information fait maintenant partie integrante des 
politiques officielles de l'Etat. 
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Tous ces secteurs nevralgiques de II information sont en perpe­
tuelle mutation et necessitent Ie traitement d'un volume 
cons able d' informations a reference spati ei il semble 
bien que la demande sera toujours a la hausse. D'autre part, 
tous les consommateurs d i informations geographiques exigent 
qu'elles soient officielles, actualisees, accessibles et 
exhaustives et de plus qu'elles permettent autant l'atomisa­
tion que l'agglomeration. Ces revendications d'ailleurs 
legitimes, exercent une pression considerable sur les moyens 
de production et de diffusion de l'information. 

La mise en ace dVun syst national d t formation geogra­
phique vise a corr er la situation actuelle en creant un 
ensemble de fichiers compatibles, relies au territoire et 
local isables geographiquement, partageant une vision commune 
de l'organisation, de la conservation, de la classification, 
de la diffusion et de la validation du contenu. 

Le projet pilote en cours apporte une contribution tout aut ant 
pratique que critique a I' architecture du systeme d' informa­
tion geographique. Plus pr isement, cette contribution 
consiste a: 

Analyser les phenomenes 

C I est-a-dire les definir et par la sui te, 
les reseaux d'echanges et les multiples 
ainsi que leurs supports de transmission. 

des 

etudier tous 
fournisseurs 

CUest-a-dire analyser les valeurs intrinseques des pheno­
menes tant dans leur qualite metrique quI a travers les 
liens topologiques qui les regissent et partant, exprimer 
geometriquement ces comportements. 

Emmagasiner les phenomenes 

C'est-a-dire saisir IUinformation en mode graphique 
vectoriel" Nommer les phenomenes (denomination), les 
localiser (localisation), leur greffer des caracteristi­
ques et savoir les reconnai tre (fonction).. C I est auss i 
developper des programmes et des commandes, analyser des 
logiciels et ameliorer des outils. 

ifier Ie systeme 

C'est-a-dire evaluer Ie nombre de phenomenes et leur 
frequence par superficie-temoin.. C'est aussi comptab 
I iser Ie nombre d' elements graphiques par phenomene ou 
par systeme et consequemment dimensionner Ie ou les 
fichiers. Finalement, c'est mesurer l'ampleur et la 
proportion des taches liees a l'implantation du systeme 
et les couts afferents .. 
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- Diffuser I'expertise 

C'est-a-dire emettre des opinions sur la qualite des 
phenomenes et les modes de validation, rediger les 
cahiers de normes et procedures appliques durant Ie 
projet, recommander des axes d'analyse et de developpe­
mente 

Description de Ia demarche 

Afin de mesurer les difficultes d'harmonisation des differents 
phenomenes, nous avons opte pour une approche globale.. II 
nous est ainsi plus facile de parler de 1 i archi tecture du 
systeme puisque toutes les composantes en sont analysees. 

Le choix du perimetre du projet devait repondre a trois 
criteres. 

- Echantillonnage varie des composantes physiques et humai­
nes. Notre effort porte essentiellement sur l'investiga­
tion multiple .. 

- Decoupage cartographique officiel.. Une eventuelle pro­
duction de serie se doit d'etre independante des adminis­
trations ou des politiques. 

- Couverture cartographique au 1:20 000. L'inventaire de­
taille du contenu de cette carte permet tout autant Ie 
fractionnement que l'adjonction. 

Un territoire d'une superficie de 150 km x 110 km a ete 
retenu. II comprend trois ensembles physiographiques nette­
ment differents: Les Appalaches (chaines montagneuses moyen­
nement accidentees au sud), l'estuaire du Saint-Laurent et Ie 
plateau Laurentien au nord. II en resul te une occupation de 
l'espace tres caracterisee: un oekoumene frontal assez dense­
ment peuple et structure sur la rive sud du fleuve et un 
arriere-pays peu developpe, source de matieres premieres. La 
structure administrative reflechit parfaitement cet etat de 
fait. 

Notre objectif etait dBinventorier l'ensemble des phenomenes 
localises et/ou localisables d'usage courant au sein de 
l'appareil gouvernemental; comprendre la nature de ces pheno­
menes; connaitre les producteurs d I informations et analyser 
les reseaux d' echange et enfin definir les phenomenes et en 
degager la structure sous-jacente. 

- L'inventaire des phenomenes revele quelque 510 phenomenes 
usuels. II n'inclut toutefois pas les phenomenes geolo­
giques et pedologiques qui pourraient doubler ce nombre. 

- Les phenomenes sont des realites evolutives et leur 
inventaire exaustif est utopique; 

- II Y a deux sortes de phenomenes: physiques donc visi­
bles et discernables sur photographies aeriennes et 
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reglementaires dont intangibles. Par exemple, nous 
parlerons d'un lac dans Ie premier cas et d'une municipa­
lite dans Ie second. 

- Quelle que soit leur nature, les phenomenes s'expriment 
sous trois formes: Ie point, la ligne, la surface. Le 
point "est un lieu du plan geometriquement sans surface" 
alors que la ligne est encore la un lieu du plan sans 
surface mais cette fois avec longueur et delimitant deux 
surfaces. Elle est mesurable au meme titre que la 
surface qui est "la portion du plan fermee par la ligne". 

- Les phenomenes proviennent de 62 uni tes administratives 
productrices reparties dans 24 ministeres ou organismes. 

- La structure des phenomenes comprend quatre troncs qui 
eux-memes se decomposent en 20 systemes.. Ces systemes 
sont formes de phenomenes solidaires tels que "chacun 
depend des aut res et ne peut etre que ce qu' il est que 
dans et par sa relation avec eux". 

La structure 

Variantes Definitions Exemples 

discontinuite 
A =t-= B =t= C 

phenomenes distincts 

~route B 

~cc~ 
contiguite 
A 1= B 

interference 
A :f= B 

equivalence 
A = B 

hierarchie 
A =t= B =t-= C 
A + B = ... C 

aux limites independantes 

phenomenes distincts dont une 
portion de limites est commune 
a une autre 

phenomenes distincts 
aux limites imbriquees 

phenomenes distincts dont les 
limites sont identiques 

phenomenes di~tincts dont la 
somme des parties egale Ie 
tout 
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L' etude topologique rnene a la connaissance elementaire 
des phenomenes. La topologie est ici entendue comme la 
mise en situation dans un espace donne, en d'autres 
termes, c'est une analyse de voisinage. L'etude de 
voisinage se resume donc a l'etude des limites des 
phenomenes. 

- La morphologie d'un phenomene est implicitement transmise 
par sa topologie. 

- Deux phenomenes sont per9us distincts 
rupture de comportement, c'est-a-dire 
cessation brusque d'une maniere d'etre. 

lorsqu'il y a 
interruption ou 

- Comme nous l'avons vu precedemment, l'analyse des limites 
des phenomenes ou analyse topolog ique revele des 
relations de coexistence qui peuvent etre doublees de 
relations hierarchiques. 

- La connaissance elementaire d'un phenomene equivaut a la 
connaissance de ses limites. Une connaissance ou il est 
uniquernent question de fonction, de local isation et de 
denomination. Est-ce une limite de lac, de municipalite, 
ou d'aeroport? La fonction, c'est Ie quoi? C1est Ie ou 
les "r8les caracteristiques que joue une limite dans 
I' ensemble dont elle fait partie" et de ce fait, elle 
peut se fractionner en segments. La localisation, c'est 
Ie ou? c'est la mise en situation dans l'espace; cette 
municipalite ou ce parc sont reperes par les coordonnees 
xy. La denomination, c'est Ie qui? Qu'est-ce qui diffe­
rencie ce parc d'un autre? C'est la cle d'identification 
qui vehicule I' ensemble des caracteristiques d' un meme 
phenomene. Par exemple, la municipalite de Mont-Joli, Ie 
lot 234 ••• 

- Geometriquement, les segments sont associables aux 
vecteurs et la localisation, au systeme de reference 
universel que sont les coordonnees geographiques. Paral­
lelement, la denomination remorque la serie de caracte­
ristiques communes a une I imi te qui fai t qu' elle est 
differente de sa voisine. 

- Le corollaire aces comportements est necessairement la 
redondance, en d' autres mots, II I • augmentation du nombre 
de caracteres dans un message sans accroissement correla­
tif de la quantite d1informations". Cette redondance est 
possible en situation de contiguite, d'equivalence et 
de hierarchie. 
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contiguite 

C_l~i:J 
( b " ." , 
I bOlse B 1 

( __ - ....... __ 1 

ou a == b 

equivalence 

CI 1 
!munic ipal i te cl 

d4 I~ canton D Id 
I (.2.

1 
~ 

Il 

ou cl == 
Cl == 
C3 == 
C4 == 

dl 
d2 
d3 
d4 

hierarchie 

, ........ 
a.q. \:>4 I I 

I lot A lot B 
la~ b3 l municil palite C 

Ib a2. b~ 

c, 
ou al == b1 

Cl == a2+ b2 
C2 == a3 
C3 == a4+ b4 
b3 == C4 

La redondance est un handicap maj eur tant au ni veau de 
l'entreposage que de la manipulation. Elle entraine dans 
Ie premier cas, la demesure parce que chaque segment est 
enregistre plus d'une fois. Dans Ie second cas, c'est la 
corruption progressive de la connaissance qui est en 
cause. En effet, il est impossible, ou a tout Ie moins 
tres difficile, de connaltre toutes les relations entre 
phenomenes, donc de suivre l'evolution d'un meme segment 
au travers de chacun. 

- La solut ion: concevoir une base de donnees ouverte et 
souple. Ouverte s· entend par "disposee de maniere a 
communiquer avec I' exterieur", et souple par "capaci te 
d' adaptation intellectuelle". Une base con<;ue comme un 
lieu de la connaissance ou l'on s'approvisionne de fa<;on 
a creer une information.. Concretement, cela signifie 
dissocier les operations d'entreposage des operations de 
questionnement, soit entreposer dans un fichier central 
des vecteurs dont les seules attributions sont la fonc­
tion, la localisation et la denomination et interroger ce 
fichier central sur requete specifique. 

L'entite est un phenomene spatialise ou spatialisable recons­
titue a partir de segments. Chaque segment correspond a un 
vecteur. Enfin, Ie polyg~ne est ce meme phenomene reconstitue 
a partir d'une association de vecteurs. L'entite ou son equi­
valent geometrique Ie polygone, est dotee de caracteristiques 
appelees attributs. Les plus elementaires sont la fonction, 
la localisation et la denomination. Toute forme d'interroga­
tion passe necessairement par ceux-ci. 

- Le terme polyg~ne exprime to~tes les formes de phenome­
nes. Un point correspond a un vecteur sans longueur 
tandis que la ligne est un vecteur avec longueur ou la 
somme de plusieurs vecteurs formant une chaine. Dans ce 
cas, Ie debut et la fin de la ligne sont distincts alors 
qu'en presence d'une surface, Ie vecteur ou la chaine de 
vecteurs ont un debut et une fin identiques. Point geo­
desique, riviere et lot sont des exemples courants de ces 
trois formes de phenomenes-polygones. 
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Le schema 

Analyse topologique 
ou decortication du 
phenomene 

Phenomenes et 
ses marges 

I ____ ~ Compos antes codees 

Consignation 
numerique 

sur manuscrits 

Fichier de vecteurs 
'---------I local i ses et codes 

par fonction et 
denomination 

Reconstitution 
d'une serie d1un 
meme phenomene 

Reconnaissance 
particuliere 
d'un phenomene 
de la serie 

Reconnaissance 
specifique 

Distribution 

Polygone 

Ce polygone 
caracterise 
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LUespace 

L'entreposage 

Le questionnement 
elementaire 
Quoi? 
O'? u. 

Le questionnement 
secondaire 
Qui? 

Comment? 



Les vecteurs et leurs attributs elementaires sont consi­
gnes dans un fichier graphique alors que les attributs 
secondaires Ie sont dans un fichier alphanumerique; 

- Le questionnement elementaire est fait a partir du 
fichier central de vecteurs. C'est la reponse au "quoi?" 
et au "o~?" et elle se nomme distribution. Nous avons l~ 
une serie de vecteurs assumant une fonction identique 
avec localisation multiple. Par exemple, nous aurons la 
distribution des lacs au Quebec ou encore, celIe des 
points geodesiques. 

- Nous pouvons egalement interroger cette dis~ribution en 
fonction d'une serie d'attributs communs a plusieurs 
vecteurs. Cette serie de vecteurs aux attributs identi­
ques est chainee et connue par un seul element "sa deno­
mination" • Nous avons la un polyg~ne repere par un 
centroide exprime en coordonnees geographiques. Le 
centroide ou denomination assure Ie lien entre Ie fichier 
graphique et Ie fichier d'attributs. 

Conclusion 

A ce stade-ci de notre projet, nous faisons un certain nombre 
de constatations. 

- La structure des phenomenes est requise au seul chapitre 
de leur validation et leur harmonisation aux plans metri­
que et taxonomique oblige a une compilation integree sur 
manuscrit; 

- L'information complementaire a celIe incluse dans les 
cartes topographiques et cadastrales implique peu d'espa­
ce-memoire (2%) mais un temps de compilation considerable 
( 79 % ) ; 

- La compilation ne s' automatise pas. Elle consomme jus­
qul~ 22,5 fois plus de temps que l'enregistrement; 

- Les corrections metriques exigent 2,3 fois plus de temps 
que la digimetrie parce que 10% sont toujours effectuees 
manuellement et ce, quel que soit Ie mode operatoire; 

- L' organisation des elements graphiques en regard d i une 
base de donnees n' interdi t en rien l' edi tion alors que 
l'inverse est impossible ou difficilement realisable; 

Des enonces de depart se sont verifies alors que d I autres 
commandent certains aj ustements voire meme I' abandon. Voici 
ceux que nous avons retenus: 

- Les phenomenes sont en constante evolution; 

- lIs peuvent etre reconnus par leurs limites qui suppor­
tent la coexistence et la hierarchie; 

- Les limites ont un potentiel de redondance eleve; 
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- La connaissance elementaire d' un phenomene implique la 
fonction, la denomination et la localisation. II s'agit 
de trois attributs pouvant etre codes et directement 
rattaches a chaque vecteur ou chaine de vecteurs dans la 
banque centrale; 

- Les attributs secondaires sont conserves dans un fichier 
parallele lies a la demande au fichier elementaire par 
l'attribut "denomination"; 

- Le mode d'entreposage doit permettre tout type de ques­
tionnement; 

- Le systeme de coordonnees geographiques a toutes les 
qual i tes d' un systeme de reference uni versel et de ce 
fait, est utilisable pour la localisation et la denomina­
tion systematique. 
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